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O N S EIG N E VE] 

cjj ^ on tlem & dit-on vulgaire- 
tuent que .1 ocçajion ejl cheuelue par 
le deuant de la teflï ^ &• chauue par le der¬ 
rière , tellement que ceux qui la laiffint vnefois 
efcouler lors quelle s'ejl montrée d eux , il lîya 
moyen de l’appréhender & moins de la retenir 5 
ayant des aifies aux pieds : qui faiEl que ie me fuis 
maintenant refolu ne àelayer plus l’execution d'v- 
ne bonne entreprife ( meurement préméditée ) lors 
quelle feprefente à propos . Mon deflein ejl de met¬ 
tre en lumière ( auec vojlrepermijsion ) la plus vti- 
le preferuation & curation de la maladie que l’on 
nomme Epidimw ou Pejle : laquelle quelque fois 
nojlre JDieu nous enuoye pour exprejjê punition , 
M i\ 



pinfi quil nous appert par fa fainftc Efcriture. Et J 
en ayant drejsé vn Trattte comprenant l’y. ' 
tilité d'icelle y & le moyen d'yparuenir, le foulant 
pufii publier en l'sAcademie de Paris , l' une des plus • 
célébrés de ce Royaume , en la prefence de Mefsieurs 
nos Profejpurs & Maftres , tejlime 'Vous faire , 
chofè agréable fi te vous le prejèttte <&* deàie , ejlant ) 
Voué pour le foulagement du public , & pour l’in- I 
jjlruttion des Compagnons Barbiers &■ Çhirur- - 
giens, & quelques Maftres, apprentifs en çefte ma- ! 
iiere, qui ne cognoiffent les caufes C> Symptof \ 
mes de ce fie maladie , tien ayons reffenty les ' 
ayguidons , & y allants ( fauf vojlre comttion) . 
comme faitl vne grande trouppe de pourceaux , 
en %>ne pie ce de terre , rapportant les febues en 
leurs ejcoffes , comme efians mal conduits par , 
leur porcher, qui n'a accotftumé de garder telles j 
beftes , ne fgachantles reiglesny l'indujine pour les ! 
conduire, afn d’euiter le dommage d'autruy , Ne me 
voulant attribuer l’honneur de ce petit Trame » 
mais tiré des Médecins & Chirurgiens modernes : 
enfemble de quelques vn s de ce temps qui en ont 1 
efcrit,Non qu'au moyen de fi peu defrutèl que te fous 
frefente,ri ejlant encore ajfe ^ meur ny ajfatfonne ,, 
te demeure quitte en voflre endroit des bénéfices 
infinis que vojlre mainhberalle a efpandu fur moy , 
efpand iournellement.Mais vous aure^plus d efi 
garda la bonne volonté affeBion de celuyquih 
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feus offre & délié, <jua U valeur du prefent, \A- 
près que le temps qui ameine tout à maturité le ren¬ 
dra plus ftuourettx auec ta grâce de Dicu^qm adtoujle 
la perfeôlionatoute chofe : lequel te prie fous dépar¬ 
tir fesgrâces auec touteprofpertté & faute : Et me 
tfetentr es fojlres^pourejlre toufiours, 

Y oftre tres-obeiflant feruiteùe 
IacquesChaiopm 3 Maiftre 
Barbier Chirurgien à Paris 
& à Meaux* 
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SONNE T. 

Q V1 d'hn cœur inhumainfeyante auoiroccis„, 
Contre les loix de Dieu l'humaine créature r 
Ne peut ejlre pmi félon faforfaiture: y 

effaçant ce quicjfour chef d'œuure ejloit mis. 

Celuy qui le malade en fan fie' a remis> 

JP sr remedes dmins fecourant la nature 

Ne peut oncreceuoir loyer deu affleure, ' • 

jutant yaut le garder qu’auoir le bien acquis f 

Vojeg ( chirurgiens ) quel e(l y offre mérité 
Des Drogues . mains de Dienqmndhousfaiflesl'ef[itfi % 
^tppreflefO" mefez,po:sr lefoulagement. 

Du malade affoibly : quel œuun charitable 
Peut on, parangonner a ce fai fl pitoyable . 

Vme fans yous uy ne ferait qu" yn tournent. 
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Delà Phiebothomie. 

L m’a femblé eftre requis , aüant ve* 
niraux autres.operatiôs Chirurgia- 
*>kf les,demonftrerlafaçon conucnable 
de la faire, & del’entèridre. 

, Phiebothomie donc , comme fort 

nô Grec le pûrte,eft incifion & ouuertuie de vei¬ 
ne faiéfce aiiec lancette , où autre inftrument cô- 
k mode, pour tirer & euacuer Tu/Kfaute quantité 
de fang,quand,& oùileftbefoin.Or le corpshu-^ 
^ main à befoin d’euaeùatiô de sâg,lors qu’il peche 
, en quantité,où en qualité,ou en tous les deux en- 
; fembleytellemét qu’il à caufé,oü eft preft dè cau- 
fer maladie fi on n’y obuiè parce remedei 
f La Phiebothomie eft aufli quelquefois requifé 
I pour arreftCr 8c eftécher le flux de fang, pour fai¬ 
re reuulfioh, 8c deiiuation d’iccluy 5cpourau- 
* très occafions. 

I Cefte Phiebothomie & incifion de veine eft de 
‘ telleimportancequefion ne la faidt deüëment 
1 ôc ainfi qu’il appartié t, On ne peut cômodemenr 

> tirer la quantité du fang qu’on pretéd. Afin donc 
que cela fe piïïfle faire, ie monftreray quand , & 
comment elle doit eftre fai&e. 

Premièrement fuppôfant les cas,efquels elle à 
| lieu,eftre bié entendus &0 bferuez & enfemble 

> ï’aage,la force 8c vertu,la region,& faisô de l’an» 
i ùee s il faut puis apres choifir l’heure plus c5mo« 





I? ï)e U Vhlebotbomiè, 

(dcjtâtque faire fe pourra , pour faire.la Phîebô. 
thomie,quieftcsihaladie$,cellelàén laquelle les 
malades ont plus de relafches, &sôt rnoins tour- 
métez & aux autres qui ont béfdin d’eftre faignez 
pour quelque prec^utibn, l’heure du tnatih. 

Celle heure eftant bien choifie,il faut tout belle, 
ment frotter la veine qu’ô veur ouuiir, & les en. 
uii os dncelles.poür efmouuoir & attirer lé sâ^ eri 
ceft endroit &le rédre plus âpre à iiuer & fortir 
hors.Les veines cju’o ouure le pins louuérit font 
celles des btas:fan$ lefquelles apres ladite ft i€li6 
faut faire ligaturé alTez ferrec,taiit pour'faire en* 
cot e plus grande attraction du lang, que poür te¬ 
nir fuie tte la veiné qu’on veut ôuurir. 
le ne puis diffimuler en ceft endroit l’indiferetiô 
de la pîufpatt des Phlebothomiftes,qurdürant la¬ 
dite fri&ioh & application de la ligature,tiënènt 
la lancette toute defcoüuerte eh leur bouche, la¬ 
quelle peut intimider les plus aflcurez, côme s* ls 
voy oiét vne efpée defgainee toute prefte pour les 
frapper. Il fémble que les exécuteurs de là 'ufticé 
en vient plus fagemënt,quad ils cachent le glaïue, 
duquel ils veulent faire l’execution. 

Quenoz Phlebothomiftes cachent femblablei 
*neitt,& lancettes,& rafairs & cautères a6tucls.& 
tous autres inftrumés offencibles & redoutables 
& qu’ils pofet leur lâcette fur le li<ft,oü en quelque 
lieu près d’eux, fans la tenir ainfî longUemét def¬ 
gainee auec leurs dents inciuilemét deuât les y eux 
du patiét.Et apres la ligature fai6le,quils metét la 
pointe d’icelle fur le corps de la veine & en prelîât 
la fouréent dedâs : & cela fait,qu’ils la pouflét in¬ 
continent 
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continent dutailiant vn peu auant fans profëder , 
ou qu’ils facent vn peu d'cleuatio pour élargir,tac 
que befoirtfera.rouuerture, qui doit eftrepôfé* 
met 8c nô parprecipitatiô fai&etafin de ri’offêcec 
Tartere, ou rèrrfs, ou autres parties au delious. 
Auquel danger le mettent ceux qui lacent la lan¬ 
cette d’éhaut foudainement cotre la veine,& fonc 
par cemoyenlecbuphazardeux.-car en ceftèfaç6 
ils ne Te peuiient point alleurer de r^.ontrer bien 
& de faire commodément i’buuerture reqüife, 
tellement que par telles ouuertures fortuites Sc 
adtiarttureüfes on ne fçaüroit euacuer du fàng 
ainfi qu’il appartient. Parquoy lardant cefte in- 
çôfidcree & temeraire façon de Phlebothomer,il 
f Ut conduire (agement & prudemment lalancet» 
te ainfi que ie viens de dire. 

Touchant la faço de l’ouüertüre des veines, il 
ten y a qui sot d’aduis que les veines cômunes doy- 
uent eftre incitées du long, & les particulières du 
trauef s. Mais il sêble que fi i’inçinon eft faiéte du 
lôgdela veine les bords incffez ne s’eilo gaeric 
point l’vn de l’autre, ains demeurent contigus 
& ne lardent fortir le fang abondamment, 8c de 
telle impetuofité qu’il doitfortir me finement 
quand la veine éft bien tendue > comme doit eftrei 
Si elle eft incifee de trauers, les fibres d’icelle 
Veine Ce retire en cèft endrôit chacune vers fori 
origine, 8c ce faifant,le corps de la veine qui aupa~ 
rauant eftoit tendu & efieué s’abaifle & s’aplanit, 
tellement que le fang ne fort point en telle abon¬ 
dance & roideur qu’il eft req uis Patquby le meil¬ 
leur eft de faire l’ouuerture de biais,afin d’euitec 
lesinconueniens prédits;car cncéfte farte i’ind- 
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fion demeure bien ouuerte,& le fang fort roide Si 
fion découlant peu à peu,comme fait ie plus (ou- 
uent par lesauaot-dites incifions. 

Pour le regard de la gtâdëur de 1 incifion, il faut 
côfiderer ceîuy qu’on veut Phlebothomerj&hoc- 
cafion pour laquelle on vie de ce remede : car s’il 
séble que fon lang lo t grolïier,& fi on en veut ti¬ 
rer grande quantité lots l’incifion doit eftre plus 
ample, mefmement en Hyuer. au contraire fi on 
coriedure le fang eftre fubtil, & fi on en veut ti¬ 
rer petite quantité ou pour euétiller leulemët, ou 
pour fairereuulfion,ou deiiuationjlorsl’sncifion 
doir eftre moindre, & principalement en Efté. Il 
faut nëantmoinsqiPelieloit teufiours complé¬ 
ment grande,afin eue le 1 ang puifie librement, & 
farisaucunempefchementfortir. 

Au fui plus ie ne trouue pas bô que fi le corps de 
la veine n’eft bié incifé & ouuert,ou fi nature par 
fa débilitation,ou par quelque autre occafion ne 
poulie hors le fang apres que la veine eft bien ou- 
uerre, qu’on le contraigne par trop de fortir, 5c 
qu’on force en ceft endroit Nature, quifemble 
vouloir retenir le sâg pour la neceflîté:car fi on le 
fait, le meilleur & plus fubtil s’euacuë, &le vi¬ 
cieux qui n’eft fi apte, ny fi habile au mouuemét, 
eft retenu dans les veines,comme i’ay fort fouuéc 
veu ôc expérimenté. 

La quantité du fang qu’on doit euacuer, gift en 
la coniedure du Médecin,laquelle il prend de la 
repletion & force de celuy qu’on faigne, & de la 
grandeur de la maladie,fansobtnettre l’aage, la 
laisô de Tannee. &côftitution du temps, 6c lare- 
giô -.toutes fois fi le fang celle de fortirj& s’arreftp 
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defoy-rricfnieaaantqu’oncnait euacuctat qu’5 
pretendoit,il me femble qu'il faut acquiefccr à la 
proüidence de Mature,&icelle 8c en(uiure , pUi- 
ftoft que l’irriter beauc aup pour faire forcir b sa t, 
& la forcer côme plufieutsfontau grâd preiudice 
des patiens.Car lors le meilleur fang fort, & le pi¬ 
re n’eftât ébranlé & poulTé par le moque ment de 
Nature,s’arrefte. Parquoy le meilleur eft de fer- 
merle trou pour lors, & le féconder quelques 
heures apres,!! befoin eft. 

Je ne trouue pas bon auftt le confeil de Guy, qui 
ditquerouuerturedela veine eftant fai&e,ceiuy 
qu’on feigne tienne vn bafton à fa main, demene 
fes doigts, & touffe, & qu’on le frappe de la main 
entre les eCpaules.il me sëble qu’il feroit meilleur 
que la veine eftant ouuerte, il ne bougeaft point 
le bras, de peur qu’en le contournant & demenac 
il ne charge, la fituatio qu’il auoit quandl’ouuer- 
turedelaveines’eftfaide.&par confequent que> 
la peau des bords de laplayed’vncoftc ou d’autre 
ne!e mette fus le trou, &empefche l’iftue libre 
dufang.llfufïîtdoncque celuy qu’onfeignetié- 
nefon poing ferré > afin que la veine demeurant 
par ce moyen plustendueje sag d’icelles foit plus 
prouoque à fortic & que ce pendant quelqu’vn 
luy fouftiene le bras,& luy tienne en telle fituat iô 
tant que faire ce pourra, qu’il eftoit lors que l’ou- 
uetturede la veine fe fait îans efmouuoir ou vio» 
lenter le corps du patient afin que Nature par fa 
vertu &prouidence,& par fon bon mouuement, 
fans eftre agitée & ttoubleé, comme veut Guy, 
puifte librement & par fon inftifift feulement 
mener à bonne iftue l’euacuation du fang qu’on 
prétend par fon ayde & conduite faire. 


i 2 De fa Tblebotbomiel 

IcePe euaeuatiô paracheuée,on doit tirer la peau 
fus le trou,apres qu’on aura bien pourueu qu’a- 
lentourd’iceluy n’y aitplusdelang-.carilfe pour 
loit la cailler &putrifier, & faire apofiumer ce 
Jieulà.Aprescelail faut bander la playe en telle 
façon quelle ne foit par trop prefîee,n’y ferr ée car 
par cç moyen le fang feroit derechef efmeu & 
attiré en ce lieu tellement qu’il C roit danger que 
monpbftantlabandeil fprtift, & que le ma'ade 
fans s'en aduiler,petdift grande quantité de fang, 
«5t en fin qu’il en mouruft, Pour lequel inçonue- 
jiient euiter il eft femblablement recuis que le pa¬ 
tient apres la feignée ne s’eimeuue point aips de¬ 
meure coy, & en vepôs de tout fon corps & efprit 
fans touresfois s’endormir. 

Qu^ô foit donc foigneux & diîiget de prouuoir 
aces irréparablesincôueniens& qu’on notte biê 
auffi les moyens commodes de bien & deuement 
pratiquer & exercer celle Pblebothomiequâd } & 
où il appartient,fans en abufer, comme pluficurs 
font auiourd’huyd’accommodans & vfurpans in¬ 
différemment quafi en toutes maladies. Toutes» 
fois les vns en abufent par ignorance : les autres 
eftans fans confcience,s’enferuentcomme d’vn 
moyen trop commun en ce téps pour gaigner de 
l'argent, ou pour affoiblir ou i ëdre malades ceux 
qui font gaillards & biê fains, afin de fe tailler be¬ 
sogne & le faire de la pratique eux mefmes,corne 
i’enay veujàmon gradreg ct&delplaifir,& en 
fçay plufieurs, qui (ontàcaufede cela grandemçt 
punilîables, & mentent pour le moins, non feu¬ 
lement d’eftre cbalfez & exterminez # de toutes 
Républiques mais atifii detoute focieté humai» 
ne,domine Pelles d’icelle. 


O PI AT PRE : 

feruatifdelaPefte. 

ejr>ç^VPKcns racines de Ianciéne.de Zedoüart, 
Angelique,de chacune vne once mife 
wKS? en poudre & paffée par le Tas,demie lt- 
uredeconferue de 1<ofe liquide, vne 
once de poudre de clou de Girofle , V ne once de 
grains de Geneuiier mis en poudre,& tremper la- 
di Çtt graine de Geneurier par l’elpaçe de deux fois 
vingr-quarre heures dedans vn demi feptier dç 
vin blanc,le tout bien meflé enfemble, & vous y 
adioufterez vn quarteron de fuccre bien puluèrile 
&metnezauiftvnonce de jus d’oleille trempée 
dedâsla graine de Geneurier,& vous meflerez lef- 
jlits ingrediens tout enfemble & démeflerez dans 
le mortier l’elpaced vne! eure ou ainfi que ver» 
remettre à faire. Et de cedi& Opiat vous en pren-t 
drez tous les matins à ieun la grofleur d’vne grof- 
feauelaine, &vne heure ou demie heure apres 
\ o’ defieunerez&parlagracede Dieu vous fe¬ 
rez preferuez de celle maladie. pîufieurs l’ont ob- 
ferué qui s’en font bien ttouucz. Et auflï cediéfc 
Opiat vous lafehe le ventfe,& vous faiâ aller à la 
telle deux ou trois fois le iour félon que lefdiél* 
corps lot difpofez,aux vns plus aux autres moins. 
I’ayveu aucuns pauuresperfonnes deftiiuées de 



moyens, prendre lors & du pluftoftqu’ils fc f en - 
toient frappez de cefte maladie prédre de la grai. 
ned’Hyeble,quieft vne herbe en grande quanti, 
te en plufieurs pays,& fignammenc es terres fraî¬ 
ches :& d’icelle graine toute feiche Sc mile en 
poudre & en prendre la pefanteur d Vn efeu d'o r, 
auec vn demi fepeier de vin blahc ou quelque peu 
moins:&apresrauoirpris fe promenoir enuiro 
demie heure, & puis fe métré au lid & fc faire 
bien couvrir, & alors fe prefente vne fueur géné¬ 
ralement par tout le corps, fe faifant efluyer, 6c 
par la grâce de Dieu eftoient guaris & preferuez 
de cefte maladie» 
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O* curatifs delà Pefte* 

Qttejl ce que Te fe. 

8 jP J^ufietirs & la plus part commune* 
njk menteftiment que la Pelle n’eft 3u- 
^tre choie que la boffe,ou tumeur qui 
f-* le monftre ordinairement auprès des 
•r* aureilles,auxaillelles, &aux aifnes. 
Et s’il aduiét qu’aucuns malades ay ans tous les au¬ 
tres lignes de Pelle, n’aitefditslieux ladi&ebof- 
. le, ils cuident qu’elle foit dans le corps,enracinée 
en quelque autre partie. Et ceux qui meurent des 
Carboncles ,ils les difent mourir.du Coufin de 
laPefte:Telle eft fopinion dulimple populaire. 
Ceux qui ont eftudié,& mieux examiné les affai» 
res, aucuns l’ont appellée Vergede DiemAucüs, 

| infe«5Eiô de l’air:Les' autres maladie contagieufft 
| & populaire,sas auoir cfgard à la diuerlîté des 
[ caufes,& à ce qui eft requis pour faire vne bonne 
diffinitiô.Car vrayemét la Pelle ne vi£t toufiours 
? de l’ire de Dieu, pourquoy elle doiueeftre appel- 
j lée verge.-ny rouliburs de Hnfe&ion de Pair cpme 
| plus à plein fera déclaré au chapitre enfuiuât.Par» 
/ quoy qui voudra bien d‘efcrire celle maladie,il la 
defchiffreraainfi. 

Pefte. eft vneiieure putride,& venimeufe,proue- 
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hante <îc la cocrupr.on,infe 6 lion Ôç vcnenofitédë 
l’air intérieur, efprits, & humeurs : defquels les 
vapeurs fortans hors du corps , con ôpenc& giâi 
dement cnüeniment l’air extérieur, & excitent au 
corps terribles accidens. (elle d fcriptiôcften* 
tiere, & pat faide en routes fes parties, comme 
par propos eijfuiuant facilement entendrez. 

Les caùfes de la Pefîe• 

D Eüx caufes generales des maladies font re¬ 
marquées par H pocrates L’vne l’air exté¬ 
rieur quieftà l’entour de nous:L’autre le propre 
liourrifTemertt, & manière de viurtfd’vn chacun 
Par lefdites deux càufes,peut paruenir la pefte 8c 
communément par infedion d’air caufée, ou des 
vapeurs proueriante des corps morts comme en 
temps de guerre, ou d’autres charôg es ou d’v- 
ne troupe de gés malades de maladie cotagieufes, 
ou des lacs ,eftâgs,cloaques 8c cauernes prochai¬ 
nes, ou des exaltations reclufes, qui fottét apres 
par tremblement de terre*.ou de certaine confti* 
tutiô de l’air desbauché,corne Hippocrates lib. 5 . 
epidemion en recite vne bien peftilente: Et Ga- 
len fe did en auoir obferué vne femblable à icel¬ 
le que Hippocrates oblerua in cnttone , de laquel¬ 
le s’engendrer entfieures,& carboncles. 

Le principe & fuperieufe Caufe defdites attera- 
tiôs prouiét des aftres principalement des grades 
eoniondions, & eclypfes du Soleil,& generales 
reuolutionsdesans. 

Delafccôdecaufe(' c’eft à fçauoir des viades ) 
peuuentau'ffî prouenirpeftilences,& epidimies, 
comme reciroGalenau commencement de so li- 
11 tire^deCibis boni Scmalifiicei, vne cherté de vi¬ 
ande 
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trôes, qui en fon temps perfecuta longuement beau¬ 
coup de nations lubiettes aux Romains. De laqu’el- 
le le pauùre peuple op primé, fut contraint manger* 
mefchantes viandes, comme racines, herbes, fruits 
fau nages, grains pourris,& autres vilenies.Parquoÿ 
funr ndtent fur la fin du printemps , & commence¬ 
ment d’Efté , gales , & vlcerations extérieures, feu 
volage, & carboncles, Heures malines* ôc autres in» 
finis maux. Et Cefar, en fes Commentaires de là 
guerre ciuile raconte comment ceux deMarfeille 
affiegez, aptes auoir longuement enduré les enne¬ 
mis à l enrour, à la parfin, par faute d’autres viures , 
Furent contrains vfer de grains vieux» & pourris s 
| defquelsleur furuintlapefte. 

De fpeçiale punition de Dieu, peut àuflî proue- 
hir, comme nous lifons d’icelle , qui fur enuoÿée à 
J Pauid, à caufe de Ion péché : laqu’elle ne prouenoit 
! aucunement des Aftres. 

( Bien fouuent il y à de mefciians , & cruels hom« 
mes (fi belles (auuages ne les conuient appeller )qui$ 
t ou par vengeance , ou efpoir de quelque mal heu- 
I reuxprouffit, affemblent beaucoup d’ordures 3 6c 
■ infedions, pour les femeren plufieurs lieux. Cë 
que l’on eftimoit auoir efté faid par les ÆthiopienSi 
à la terrible pefte des Athéniens ,que récité Thu¬ 
cydide. 

Outre ce, elle petit eftre efiudyée dé Dieii, non 
tant pour expreflë punition, que pour vn prefage,&: 
aduertiflement de quelque grandilfime infortune, 
qui doit bien tôt aduenir envn Royaume, pays, ou 
cité, comme dit Hérodote en fon Erato, que la de- 
faite, éc interfedion de ceux de Chios,fut pronôcéé 
parles cent ieunes gens ,^ui auoient efié enuoÿcz. à 
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Delphos : defquelsn’en reuindrent que deux ,& 

tous les autres moururent miraculeufemcnt de 

pefte. 

Les philofophes d’Ægypte ont cftimc, y auoit 
en ce monde certains elprits ,ougrans vilaine Dé¬ 
mons jcompofezd’vnetelle fubftance ,comme vn 
element incrafle : qui font de fort longue vie & tou- 
tesfois ont leur terme, auquel ils meutent, & pren¬ 
nent fin comme nous. A laquelle opinion ont bail¬ 
le tefmoignage Demetrius, Plutarchus, Ploclus, & 
autres Platoniciens, Et ont créa , qu’apres leurs 
morts, par la difTolution de leurs corps élémentai¬ 
res, & perturbation des elemens , faite par les la* 
mentatrons des autres Démons confederez, & amis 
s’engendroyent grandes mutations d’air : par vents 
quand leur corps eftoit airée : par tonnoirres, fou¬ 
dres, commettes , flammes en l’air quand il eftpit 
ignée: par pluyes ,& inondations d’eau" , quand il 
eftoit aquée : par mouuemens de terre, & infe&ions 
prouenantes de terreftres vapeurs , quand il eftoit 
terreftre, Parquoy en temps de pefte, ils cuidoy ent 
quelque tel galant eftre mort : duquel le corps ter¬ 
reftre,ou de crafle, & terreftre aquofité, mis en cor¬ 
ruption ,rendoit l’air infe&&peftilent: auecl’agi- 
tation des éléments que fes compagnons, amis & 
fubiets. Démons de femblable nature ,faifoientpar 
leurs grandes lamentations. le m’en rapporte à la 
vérité. 

lien y a aucuns, qui afferment certains efprits 
eftre para y nous qui de Nn à l'autre tranfportent 
cefte maladie. Tour ainfi qu’Apollonius trouuaen 
Ephefe vn vieillard , ord & fale, & mal veftu, lequel 
ilfeit lapider, disant iceluy eftre le boute-feu delà 
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pcfte : Si quand il fut lapidé, ils trouuerent foubs les 
pietres,la forme d’vn vilain chien,& non d’homme: 
parquoy fut perfuadé aux Ephelîens que c’eftoic 
quelque malin Démon, conciliateur de la pefte. 

Etcequam aux caufes. Surquoy faut noter que 
ceux reçoiueut facilement l'infediori de Pair , qui 
ont les pores fort ouuert, les conduits fort amples, 
qui mangent 8ç boiuent fans aucune difcrërion, qui 
font pleins d’opilations , qui ont en recommanda-» 
lion le couplement naturel, qui font de température 
chaude Si humide, qui font communément oyfifs, 
qui abondent en excremens & mauuaifes humeurs, 
commeieunesenfans,femmes enceintes, gensin- 
temperans & ieunes gallans fanguins. Car la p rinci r 
pale partie de la génération des maladies, confifte 
en l’aptitude , & préparation du corps , pour rece- 
uoir le mal. Comme demonftre Galen en fon pre* 
nuerliure, De d'iff’mrtüûfchûum, 

les flânes du temps peplent . 

Q Vand vous verrez l’Hyuer, & Printemps hu¬ 
mide , & l'Efté nubileux & chaut : quand d’vne 
1 fuite Certains ioursil fera temps clair , certains il 
ventera, certains remoüillera : quand les vents me- 
] ridionaux Sc orientaux fouuent fpireront, & qu’eu 
vn mefme iour fe fait grande mutation d’air : quand 
j l'Efté eft chaut & humide, & aux iours caniculaires 
j les vents Septentrionaux ceftent, & l’aufter fouffle; 
quand les oyfeaux delailîent leurs œufs , & leurs 
ni ds, les fruids font pleins de vermine , la terre eft 
, couuertede vers , ferpens , locuftes ,grenouilles, 
j Cr apaux,ftellions:quandilya mortalité de chiens, 
brebis, moutons, & autre beftial : quand en l’air ap_ 
parodient cornettes, lances de feù,& autres impref. 

C ij 
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fions ignées, & beaucoup d’enfans ,& autres gens I 

font malades de la petite verolle, du Senepion, des 

vers de feu volage,cloux,& autres (emblables maux I 

quand nature produit admirables , & horribles I 
monftres : alors fans aucun doute pourrez croire 
l’air eftre infect &■ peftilent. 

lesfi^nesdes PefUfire'f* 

Q Vand vous verrez, ou orrez dire aux Experts I 
que les malades ont vne grande (eiche- effe de I 
langue, auec excelfiue ardeur dans le corps, & gran- | 
de difficulté de refpirer : l’ai ine chaude & puante, I 
|es excrements puants,foibleffe & tremeur de cœur, | 
douleur de reins, pelanteur de tefte, regard furieux, 
& vn fot fommeil, auec refuerie, & appétit de vo¬ 
mir ; Alors vous pourrez croire feurement, qu’ils 
ont la pelle : Principalement scelle çft en plufieurs 
fieux , & fi quelque enfleure ou douleur fe démon- 
lire au derrière des aureilles, au col, aux ailTelles, 
aux ayfnes: ou fi quelque forme de carboncle fe ma- 
nifefteroufironvoit quelques taches par le corps 
comme de petite f verole,ou de Senepiontou file ma 
|ade crache le fang. 

A T vrine ne fe faut gueres arreftencar comme dit 
Gaten ,les peftiferez l’ont bien foüuent femblable à 
Ja naturelle : toutesfois communément elles font 
puantes blanchâtres, allez fubtiles: & aucunesfois 
plombines, ou tirant fur le noir,auec certaines hu* 
meurs parmy, qui ont forme de toiles d’iraignes af- 
femblées, comme petits lopin de laine. Tout cecy 
bien confideré , il faut auoir recours à la mifericor- 
dede Dieu & àlapreferuation. Delaquelle dirons 
confequefnment,apres auoir vn peu touché les eau- 
fes dé la pelle, qui en l'apnée mil cinq cens quarante 
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$iui&,prillpolïeffioncn la Vi lede Tholofe. 
lescaufes de U Pefie de l’an 1548. 

L E commencement de celle Pelle, procedoit d V* 
ne grande conjonction de Saturne , >upiter& 
Mars, qui fut faiéte Pan 1544 . enlafindu Scorpion; 
depuis lequel temps celle maladie s’elt pourmçnée 
ç t & là: &c ne s’elloit encore grandement arreftée en 
aucun lieu, pource que les effeéts des grandes com 
ionétions font tardifs. Depuis ladiéte influence fut 
renouuellée par le terrible E». lypfe du Soleil, fait le 
dernier du mois de Nouembre 1 5 47 ,. en la fin du 
Scorpion, dans la viij. maifon, qui lignifie mort, & 
ont affilié audit eclypfe Mais, Venus, Mercure ,& 
par necefficé dudit affaire , la Lune, tous dans ledit 
ligne du Scorpion ,& dans la huiétiefme maifon, 
dans laqu’clle Saturne auffi , & Iupiter ont ietté 
leurs rayons.Parquoy ell lignifiée grande mortalité 

f iat pelle, ou autre maladie populaire : veu auffi que 
es reuolutionsdes ans du monde , n’en lignifient 
pas moins. 

Quand à l’infeélion de Pair, elle ellpit notoire, tât 
par lefdiétes conftellations, que par obferuation du 
temps. Car nous auons veu en lafaifon d’A ut on ne, 
Hyuer 5c Printemps,à celle heure froid,à celle heu¬ 
re pîuyes, à celle heure grads vents, &c l'année qualî 
toute nubileufe, auec grande inequalité d’air : non 
fans mortalité de bellial. Etquffi route forte de 
gens, petits 5c grands, ieunes & vieux, femmes 8ç 
enfans, ont efté galeux le printemps. 

Qu’elle vienne aufli de Pire de Dieu ny à homme 
qui le Iceult nier, voyant les mefchancetez, & infî- 
delitez qui pulluloieut tous lesiours. 

C iij 
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l* preferuMton', 1 

L E plus fouuerain remede que l'on fçache pout * 
fe garantir de U pelle , c’éft Te retirer bien toft: 
du lieiunfe&,& s’en aller loing, & reuenir tard :Ce 
que tous ne peuuent faire commodément. Parquoyr 
fera befoinà ceux-cy eftudiervnpeu en celle pre- 
feruation. 

La preferuation confifte principalement en deux 
choies, 

A rendre le corps apte, & fuffifant pour répugner 
à l’infeâion de l’air: &àmoyenner que l’air infeéfc 
n e foit affez pour imprimer fqn venin. 

Le corps refiltera à l’infe&ion, s’il eft net, & s’il 
eft fortifié,&■ conforté. 

Le corps fera net fi fes fuperfluitez fontvnefois 
bien euacuées: & fi l’on donne ordre que pour l’ad* 
uenir ne s’en afiemblent plus. 

Les fuperfluirez s’fuacuent, par faignée, par mé¬ 
decines purgantes par le ventre inferieur, par vo« 
milîement, par bvrine, par menftracs& hemorrof# 
des, par la bouche, les aureiiles, & le nezraulquelles 
choies poùuons adioufter l’abftinence, l’exercice, 
les fueurs, & autrçs euacucions infenfiblemencfai¬ 
tes par les pores. 

L’on garde que pour l aducnir les fuperfluitez ne 
fe congregent, quand apres la purgation , on fuie 
vne bonne maniéré de viure : de laquelle dirons 
apres. 

L’on fortifie,& confonde corps, par fachets, 
epithemes, empîaftres ,oignemens, poudres cor- 
diales^tablettes, opiates, & autres medicamens : ÔC 
€uec odeurs,parfums,&c. 

Quant à l’air infed : il ne pourra gafterle corps. 



Contre U Te fie. *5 

8*ileft corrigé» & reétifié , par bonnes odeurs, par 
feu, par contraire alteration, en refroidifiant l’air 
chaut, & deferchant l’humide, &c. comme fera dit 
cy apres. 

XJe /4 Seignee. 

Q Vivoudra doncquesfe preferuer.il faut pre¬ 
mièrement qu’il le face feigner,le pluftoft qu’il 
pourra. Surquo prendra confeil de quelque fça- 
uant Médecin ( & non de les repetaffeursj.qui apres 
auoir confiderée la conftitution du temps, & la na¬ 
ture, vertu, 8c couftume du perfonnage ordonnera 
faire la feignée de la veine queluy femblera conUe- 
nante , & en fera tirer la quantité de fang que raifon 
luy dira, Communément l’on fait ouurirla veine 
moyenne du bras droit,& Ton n’en tire pas la quan¬ 
tité que nature pourroit bien porter. Car il con- 
uient luy laifTer encores allez de fang, pour pouuoic 
faire vne autre fois ladiéte feignée fi lediét perfon¬ 
nage venoit à eftre frappé de pelle. 

La commune quantité, que l'on en tire à ieunes 
galans, eft de fix onces. Pen ay difeouru cy deuant, 
Des Purgations. 

T Roisiours continuels apresla feignée , il faut 
prendre quelque Iulcbs, éq apozimes, & le 4 . 

, iourla médecine laxatiue ; en la forme & maniéré 
I que voftre médecin vous aura ordonné. 

Pour les Choleres l’on pourroit ordonner ainfi, 

I Reci.Sirupiacetofi fimplicis , & Sirupi de limoni- 
! bus.an.vncias duas : Sirupi 4e Endiuia fimplicis vn 
| ciam femis-.aquarum endiuiæ,acetofæ& carduibe- 
nediéli. afi. vncias très : raifee fiat iuieb. pro tribu» 

! do fi bus. 

1 Reci. Eleél.diatria fandali tabul. iij.capiat vnams 

"’ofimleb. 
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Reci.deco£Honishordei,vncias très : Reubarbarr 
per no&em in aquafcaviolæ infufi & mane exprejfi, 
fcrupu'os quatuondiacatholici vnciam femis ; elefti 
deluecoroiarum , drachmasduas ; Sirupi roiacei 
folutiui vnciam vnam; mifee, fiat potiojdetui in au. 
roracum debito regimine. 

Pou ries flegmatiques, Reci. Oximellis compofU 
ti,vncias duas.-Syrupideeupatorio vnciam vnam&; 
{émis Sirupi de menta 3 vnciam j aquarum betonic æ, 
{cabiofae,fœniculi. an. vncias très : mifee , fiat luleb* 
pro tribus matutinis. 

Reci. eleÊt aromaticirofati tabulas'très : capiac 
vnampoft Iuleb» ' 

Reci, aquarum foeniculi, mentæ , betonicse. an. 
vnciam vnam: Agarici recenter trocifcati fcrupul.q. 
Zinziberum , fcrupulum Vnum : Ele&uant indi 
maioris, diaphœnici an. drachm.ii.Sirupi de bizan* 
tiis 5 vnciamiemis : mifee, fiatporio deturfummo 
mane. 

Pour les Melancholiques,Recip.Sirupi de fumo- 
terre, Sit upi de bugloffa, & de bizantiis, an. vnciam 
j.&femis : aquarnmmeliflæ& feabiofasan.v^das 
iij aquarum betonicæ & lupi an. vnciam vnam ÔC 
femis:mifce : fiat luleb pro tribus dofibus. 

Recip. Eleétuarij Diacurcymæ , tabula très } ca- 
piat vnam poft îuleb. 

Recip. Paflularum mundatarum àgranisintetio- 
ribus foliorum fenæ polypodij an. vnciam vnam s 
bulliant in fuflicienti aqua ad tertiæ partis confum- 
ptionem. 

R. Colaturæ vncias quatuor’: tripheræ perfic® 
drachmas fex: confe&ionis hamech drachmas très: 
epithimidrachmam vnam & femis : Sirupi de fuma 
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terrævnciam vnam : mifcc, fiac potio > detur horà 
quartamane. 

Si les médecines laxatiues vous fafchent eu breu¬ 
vage , vous pourrez prendre le loir paraüant les pi« 
Iules enfumantes. 

Four les choleriques.R. Maiïæ pilularum de Reüs 
barbaro drachmam vnanv.diagedij.gr. quatuor, cùni. 
Sinxpo rofaceo foluriuo formentur piluhfc feptem'r 
quasdeuoret ftatim poft primum louinum. 

Pour les phlegmauques.R. Pilularum de agaricd 
drachmam vnam? pilularum ccchiarumfcrupuluiu 
5 jfenais : cum fuccofœnicuhformentur pilulæ vij. ca* 
piat, vt prardi&um eft. 

| Pour les melancholiques. R. Pilularum de quih- 
1 que genenbus mirabolanorum, pilularum de fümb 
teiræ. an. drachmam ferais : pilularum indarüm 
fc< upulura ferais ; cum Sirupode buglolîa& aqbà 
fcabiofæ formentur pilulæ vij. vel ix.capiat vtdi- 

ÛUllKft, 

Ceux qui ne fçauent quelles humeurs abondent 
en ^ux, prendront vue drachme ,on quatre Icrüpü- 
! les.des pilulesaggregatiues,à l’heure fuidiûe. 

!. Lesfanguins, qui n’exeedent en autres humeurs;' 
fe contenteront de faire ouurir la veine : & de tenir 
le ventrelaxe. 

Lecinquiefme iourvous purgerez particidierë- 
ment le cerueau, s’il eft trop pelant,& reraply d 5 hu» 

. meurs :&deflors procurerez les hemorroides fi les 
auezaccouftumées , & les raenftrues aux femmes: 
Et tiendrez le ventre allez laxe, ou par clyftete, mi 
par irritation faiâe par fuppofitum : ou par potages ; 
de laiduës, borages, buglofe, mercuriale, rtialue, & 
autres herbes laxatiues i ou enviant auant difner de 
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prunes feiches cuites, panflerilles, HguesgraiïèsJtii 
iubes, febeftcn,ferifes 3 guynes & autres truiâs le- 
nitifs : ou auec Thrydromel, dans lequel aurez faiéfc 
bouillir leMits fiuiéts,en yadiouftant polypode, fe- 
ne tamarindes,& miraboulams, quand autrement le 
ventre ne voudroit faire (on déuoir. Et feroit prou- 
Arable à ceux qui font fort durs de ventre, & qui af« 
fembient en eux beaucoup de fuperfluitez, prendre 
quelque fois le mois, vne once de Caffe excrai&e, & 
préparée, auec vneeffufion : dedeuxforupules ,ou 
d’vne drachme deReubarbe, s’ils abondent en cho- 
lere : ou de agaric , s’ils abondent plus en pituite* 
Aux mêlant hoîiques fera bon donner deux drach* 
mesdelaconfeé&ion hamech,auec vne once de la¬ 
dite caffe préparée. Ce fait, & bien noté, il fau¬ 
dra fuiure le demeurant de la preferuation ainfr que 
s’enfuit. 

Atîlemrdn lift. 

D Es incontinent que vous ferez cueille , vous 
ferez ouurir toutes lesfeneftrcs de voôrechâ- 
bre, principalement celles qui ont regard vers le Sc- 
ptemtrion fk l’Occident, vous donnât garde qu’au¬ 
cune infeél ion n’entre dedans. Tandis fai&e appre- 
fter vos habillemens , lefquels aurez laiflez toute 
la nuiél: en l’air. Et feroit bon 1 es changer fouuentJ 
tellement que ne veftifliezauiourd’huy les Robbes 
qu'auiiez hyer portées , Puis faites apporter vne 
efehauffette pleine de charbons ardans & iettezde» 
dans de l'encens, mirrhe,benioin,ladanun),ftirax* 
rôfes, fueilles de myrte, romarins, lauendc, baûlic, 
iaturée, ferpoulet, marioulaine, boys d’alocs, fqui- 
jianti, macis , cardamomi , petites pièces de Pin, 
clouxde girofle, pièces dexypres & degeneurier,& 
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autres chofes odoriférantes : fur la fumée defquel- 
les mettrez voshabillemens ppnrles faire partici- 
pans de l'odeur : & quant & quant, vous veftitez 
comme de couftume. Et ne feioit que bon d’allumer 
vnpeude feu dans la chambre, & vous habiller au 
deuant, /es feneftresedans ouuertes, fi c’eft en Eûé, 
ou fermées en Hyuer. 

Cefaiéfc, vous peignerez & frotterez la telle auec 
vn linge allez rude. Puis lauerez voftre face, la bou¬ 
che , & vos mains, auec de bon vin blanc, ou clai- 
rendans lequel y aurez méfié de l’eauë rofe, en affez 
grande quantité, fi c’eft au temps des chaleurs Sc en 
petite quantité,fi c’eft en Hyuer. 

Et mettrez auec voftre doigt dans les aureilles* 
quelques gouttes d'huille d’afpic, ou de bon vin, 
dans lequel auront bouiily fueilles de Sauge ou de 
Laurier. 

Par les Narines, attirerez vn peu de bon vin pur: 
& en temps d'rlyuer pourrez bouillir fueilles de 
Sauge, Mariolainc, ou Laurier dedans h dit vin. Por¬ 
terez fur la région du cœur, vn Cachet fait de Rofes, 
Violettes,fueilles de Myrte,efcorcc deCitron,San- 
dals Citrins, Macis,Squinanti,Girofïles,Canelle6c 
SafFcanfle tout premièrement arroufé de vinaigre 
rofat, pout l’Efté ; de bon vin pur en Hyuer. 

Àprescout cecy.vous prendrez de quelque com- 
pofition, exprefïement fai&e contre la Pefte, com¬ 
me les Médecins en ordonnent communément de 
bonnes. Et aucunçsfois de telles qui ont front d’e- 
ftre bonnes,qui véritablement ne font gueres à pro- 

f »os, combien que tout ce qui y entre, foit particu» 
ierement bien propre pour ledit affaire. La faute ne 
procédé d’autre chofe que de ne bien proportion- 
D ij 
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per les médicaments, comme en temps & l’eu nous 
déclareront plus apertement. j 

L’an 154 ?. nous fiftnes prepârervne mixtionÇa» ' 
çile,compofée par certaine propov rion De b r ; elle | 
j[a vertu a efté trouué mirapulçufe par vne grand 
«ombre d’nabitans de-Tholofe, qui en ce reraps-là 
s’eftoient meflez auec les pcfl;iferezdansTholofe,&: 

^ certains V ilages à l'entour, 8c depuis à leurs voya» < 
gesde Bordeaux, Paris, Lyon, & autres lieux notez 
de pelle; St n’y a eu aucuns d’eux qui ait cfté aucune- ' 
ment malade de celle maladie. 

S’enfuit ladide mixtion, R, Theriacæ optimæ vn- 
çias tres:radicis tormenrillæ femims iuniperi,& car¬ 
dai benedidi an. drach.j. 8c femis-.boiiarmeni præ- 
parativnc S fe.nis: pulueriseleduarij dcgcmmis& 
dia margatitionis frigidi an fetup.. ii. feminis aceto- 
fæ,rafuræ eboris,coraIIirubeian,drach.i. cumii* 
ru pis de corttcibus&acetofttatecimmifce&con- 
’^ce eleduarium liquidum in forma opiatæ. 

De celle compofition vous en prendrez tous les 
matins îa grolîeur d’vne aucilîaine, aueede l’eaue 
lofe oit de vinette, dids agradelle, ou d'endiuie,ci- 
çhorée,verbene,cardon bénir, ou auecl’hydromel, 
ou ancc vn peu de vinaigre 8c force eauëdefontaine 
en temps d'Efté , ou auec vn doigt de vin 8c force 
çauëd:foqtaine de(TusenHyuer .• Aueclelquelles 
çbqfes fera bon mefler des eauës de beconique fea- 
bieule,fauge,pimpinellè,tuë, foucié, melifla, abhn- 

fbe, m3ioraine > fenôûi! 1 romarin,faturée,ferpoullet> 

en petite quantité éq Efté : eqaffez grande quantité 
en Hyuer. 

En defaut defdicles eauës vous prendrez la déco¬ 
ction de leurs herbes. 
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Aulieudeladi&e compofition vouspouuez vfer 
etc theriaque, de mirhridat, de l’ele&uaire de bolo, 
de la poudre bezeordique, ôc du bole armene, de la 
terrefeellée,duScordion,duTlafpi,qui en pour¬ 
ra trouuer des vrais. Et des femences de geneurier 
citrons, chardon benift, refors : des racines de tor- 
mentille, gentiane ariftolochic, diptami^edouarie, 
acori, galenge, reubarbe , reupontic: des vins d’ab- 
ffnchede bethonique,de fraifne,de fesbieufe ,ver- 
bene,&c,des raclures d’iuoire,&de vnicortdela 
poudres des perles, corai, efmeraudes hyacintes, 
fapphys,rubys,grenats,iafpes, topazes, cornalines 
benls;& de iapierre dite bezouar,pour la quelle Al» 
mirama donnàion grand Palais de Cordube. 

Aucuns trouuent grand remede eul’huyîedevi- 
tfi -1,1e quel ils font à la maniéré accouftumée des 
Alcquemiftes, pardiftilationen cornue, oubociè, 
fans autre mixtion & diceluy en boiuent deux ou 
trois gottes le matin. 

Aucuns louent les pilules Mercuriales, pl us qu’il 
ne faut. Garce rtainenknt elles font fbrt dangereu- 
fes, Toutesfois pour ceque les affronteurs s’en glo¬ 
rifient, & les cachent comme vn bon fecret : ie met- 
tray ladefcripnon en la meilleure & moins dange- 
reufe manière qu’elles te préparent. 

R. Puiueris Mercurialis drach. vi.aquæ vitæ vnc. 
j.& femis: aquarumboraginis, rofarurh de fcabiofûé 
ah. vnc. j. refideant fimul per totatn noéfcem: po¬ 
il ea fepara, proijee aquas: poft R. puiueris dia- 
mulci dulcis puiueris di-amargaritonis frigidi ah. 
drach. j. puiuerisaromarici rolati drach. j. & femis : 
milceantur cum pulpere Mercuriali præparato, vt 
diduineft:& çumthenaca fonnemur pilule par- 
D iij 
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uæ. Defquelles en pren Irez vne de grand mat'n.vnè 

fois la fepmainc , pour preferuatioa :deux ou trois 
lois la fepraaine pour guérir ceux qui ont la peft e ^ 
Mais comme nous auons diéfc , elles font fore dan# I 
gereufes. 

Il en y a qui prennent tous les iours deux ou trois 
gottes de l’huile des Scorpions ,auec de l'eauede 
refort. D autres qui font btuflerles grenouilles ,& 
prennent vne drachme de U poqt ire t auec vn peu de 
gingembre. Les autres qui boiuent leur vrine toute 
chaude,ou delà lexiue,ou duius d oignon blanc 
smec du vinaigrerou de matin à ieun attirent l’air des I 
Jatrinesîlelquels {ont dignes d’ettte vilainement ma# 
Jades, auec leur vilain remede. 

Qui (e voudra ayder des influences & vertus ce- I 
Jettes, il fera préparer les fufdites bonnes compofi- 
tions, quand le Soleil & la Lune ferontioin&s dans 
le ligne de Cancer, à la première maifon : ou quand 
la Lune fera fortunée en aucun des principaux an» 
gLsduciei, auec la figure celefte Hydra: ou auec la | 
ierpentaire;ou auec la canicule : ou quand le Soleil ! 
fera fortuné en la première tmifon, afeendant aueç j 
la première face du Lyon, 

Lëà Philofophes de Perfe confeilloienr à leurs 
Rois porter la pierre dite Bezoar, enchafféeenor, 
en laquelle feroit engrauée la figure du Serpentaire 
celefte,au temps & heures conuenans, ainhque les 
Aflrologues entendent : Voulans, par ce moyen le 
prefecuec de toute Pefte, venin, & infe&ion. Etfe« 
Ion le dire de Serapion , & du Commentateur de 
Ptolomée, quiprendroit ladite figure engrauée en 
ladide pierre, ou en Iacinthe, ou en Efmeraude ,ou ! 
en or, ou argent, & i’imprimeroit fbr de l’Encens» ! 
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jtiafiic, {uccre,ou aime chofe : il preferuerôit mira- 
culeufement lesinft£ks,& gueriroit les peftifercz, 
&enueüimez ,en donnant feulement à manger le¬ 
dit encens, maftic, luccre,&c. 

Les Alcquemiftes font des eaucVde vie exprelîes 
contre la pelle, en y méfiant du bole arn.ene, de co~ 
ral, perles, gentiane, tormentille, diptatr.i, lemen- 
ces de gemurier, doux de gmoftle, macis, canelle, 
laffran , 6c autres femblables drogues : & les diftiï- 
lent forment, iufquesàce qu’elles ayent perdu tou¬ 
te afperité ,&foient amiables au gouft: Lefquelles 
ie ne blafme, quand elles font bien fai&es. llspri- 
fent auiïi grandement pour ceft affaire, leur or po- 
i table : 6c le plus foutient ils font deceus,cuidans 
' auoirdiffoultror, qui ne l’ont gueres bien calciné. 
Leur diflblution cumfauo mellis , ,eft vn pur affronte* 
ment,commeprelens les plus noirs , & enfumez 
Alcquemiftes i’ay autresfoisdifputé. Pour ceux qui 
mettent gtande fiance en fi riches remedes , vous 
prendrez vne l’ame d’ordaqu’ellc mettrez au feu : 6c 
! quand elle fera rouge &ardante, vous l’efteindrez 
j dans les eauës de betonique, fcabieufe, focie, & au- 
| très dediées coptre la pelle: & donnerez à boire lef- 
dites eauës. 

Autrement, vous ferez préparer vn reftaurant d’v- 
ne pouillaille vieille ôc grade, en baing marié, com» 
me l’on a accouftumé défaire : excepté qu’au lieu 
des chaines & anneaux d’or que l’on y melle, il faut 
auoir preft de l’or fondu, 6c quand ladiéte poullaille 
fera à demy cuite, il conuient ietter voftre or fondu 
dans l’empoule, lequel fe niellera auec les membres 
deladiéhe poullaille :6c quand tout fera biencuyt 
j «nfemble vous trouuerez que voftre or fe fera ft 


'$'* Remettes 

bicrfmcflé & digéré, auec laditte popùllailie^ que 
n’en trouuerez rjen, ou bien peu de i’c paré. I 

Reuenant aux autres remedes le Mitridat de Mai 
nard , prins de f Antidotumex languinibusja the- I 
riaque diateraflon , l’eleéhraire qui eft deferir par j 
Jvlaiftre Guy de Cauhac, font fort excellens. Erfur 

tous, les pilules de Ruffus font à ptiferpour leur | 

grande vertu,&le doiuent préparer ainfi. i 

R. Aloës heparici, aüimoniaçi eledran drach- 
masduas : myrrhæ eledædrachmam vnara: cmn ! 
vino optimo formenturpilulæparuæ. Defquelles I 
en pourrez aualer fept,auec de bon vin. Les Ara» 
besj&refueurs , y mettent du iaffran, &rdelailîent 
l’ammoniac : & de leur bonne couftume gaftent 

tout. 

11 ne faut pas oublier la facile compofition, qui fut 
trouée entre les autres ddpoiiilles du puilTant & f 
fçauantRoy ( Mithridatcs, eferite defamain,aiîec | 
certification de telle vertu, qu’aucun venin ne pour- j 
ra nuire à celuy quiceiouraura prinfeladide mix¬ 
tion : Prenez deux noix feches, deux figues , vingt | 
fueillesderuë,Vn grain de fel, pilez le tout enlem* j 
ble, &î’auallez. 

Quipomroittrouuer du vin exviteTheriœca( Aü‘ 
quelles Thalfiens en ont abondance ) il auroit\n 
fouuerain remede contre là pelle & contre toutve* 
nin,quiferuiroitde médicament ,& d’aliment. Pat- 1 
quoyie concilie à ceux qui ont la puilfance , & le , 
loifir, faire planter vn nombre de vignes Theriaca- 
les , en la foi me & maniéré qu’il eft comprimés li¬ 
mes d’Agriculture. : j 

L’onpourroit deferire milles autres remedes, def* I 
quels ont vie les anciens, comme eft 5 oüra,Ccme-f 

naiium ! 
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harium Antidotum GalenijEfdraramidmunij Àtha- 
m fia : Diaicincou , Hippoctatis t}nndotum ,auec 
lequel il faifoit miracles en la Pelle d’Athènes, Ôc 
! autres ddcrks par A &uar ius , Aëtius , Paulus Ac« 
gineta/ecpar Galenenfonliurede Ântidotis, Et 
| les conférions Theriacalës d’Auicenne, & de fei 
j adherens. 

Etlatheriacaîecompofîtion, quieftoit ëngrauéè 
à l’entrée du temple d’Aefculapius, <k compnnfeeti 
vers ,de iaqu’elie vfoit le grand Roy Antiochusi. 
comme recite Pline au dernier chap. de fonving- 
tidîne Iiurë de l’Hiftoire naturelle. 
i Pour euirer prolixité il iuffira auoir dëfcritsles 
principaux,qtti sont communément en viage* Qui 
! voudra s’ayder des autres, i’ay configné les lieux ü&. 
iîles trouucra. 

j . Il fer oit bon changer chacun ioür de prefèruatifà' 
I prenant comme auiourd’huy de noftre compolî» 

| tich : Lendemain de la poudre bezeardique : lè tiers 
iour de theriaque commune : le quart de PeldSiiai- 
I rë de bolo : le cinquiefme des pilules des Rufc 
j fus:1efixiefme , delà theriaque diateflaron : lelë« 

| ptieirne du mitridat : le huiéîiefme reprenant nc»à 
I lire dite compofition > & fuiuanc ledit ordre fepté-» 
hairé„ 

| Les panures qfti n’ont point d’agent pour eifri 
1 ployer aux Apoticaires, vferont du ius d’agradelle^ 

; ou de verbéne,oudefcabieufe,oudebetoniquedii 
de hypericon 4 ou de melilîe, rue, foucie, ferpoulet, 
faturée, pîmpinelle, & c. Ou prendront les fueilleè 
defdite herbes, & les mâcheront, puis aualleronr» 

I Ce qui feraauffi proufmble pour Ceux qui fe trou-. 
lient en neceffite , es lieux , aufquels ilsA’ont tiï 
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confe£Hon,ny pilule, ny poudre ,ny ApotiCaire,ny 

Médecin. 

Apres auoirprins ces preferuatifs,il faut icufner, 

à tout le moins trois ou quatre bonnes heures. 

Et apres, enuiron les neuf heures, vous pourrez 
difner auantque fortir delà maifon. 


Qufinâ yous youdrez fortir hm 
de U mùfon. 

XjrE fortez hors de voftre maifon , finon dent 
JlV heures apres le Soleil leué:&les iours nubileux 
ne bougez. Et pour bien faire ne partez que n’ayess 
premièrement difné. 

Quand vous voudrez fortir, prenez voftre pom¬ 
me de fenteur , faite en la forme luiuante, pour le 
temps des chaleurs. 

R. Sandalorum citrinorum,macis, corticum citri, 
rofarum,foliorum myrti,an.drachmasduas:benion, I 
ladani,ftiracis an, drach. & femisteinamomi, viola- j 
ium,croci,an.fcrupulos duos : camphoræ, & ambras 
an.icrupulum vnuni;algaliæ,&mufcian.granaduoî | 
cumaqua rofarum infufionis dragagenti foimetur 
pomum.Pour l’ÈIyuer, prendrez ce que s’enfuit. 

R. Idrid, florentin, macis , gariophilorum, cina- 
momian. drach.i. & femis : maioranæ ficcae, ocymi 
citrati, fquinanti, calami aromatici, an.drach.ii, fty- , 
racis, benioin ladani, cy peri,an. drach.i. croci feru- 
pulos duos, mufei grana tria : cum aqua rofarum SC 
©îeo de fpica infuiîonis ladani formetur pomum: 
addita optimae cerxportiunculaad fijrmiorctn con; i 
4iftentiam. 
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Si Vous n’auez encores lcfdi&es pommes de fen- 
teur, vous prendrez de Pomme de capendu ,de Ci¬ 
trons,Limonnes, O renges,& autres fruits odorife- 
rans, ou bouquets d’herbes & fleurs de bône odeur. 

A tout te moins il conuient prendre vne efponge, 
& la tremper en vinaigre & eauë rofe meflez en- 
femble auec vnpeudeCanelle,Giroffle,Macis,Saf- 
fran. ou auec quelque grain de Mufc» Ambre ..Ciuet- 
te, félon la capacité de la bourfe d’vn chacun, & ce- 
cy en Efté : Car en Hyuer, il eft meilleur la tremper 
en bon vin mixtionné auec de l’eauërofe>& autres 
odeurs. 

Vous prendre auflî , & porterez auec vous vu 
Maflapan,dans lequel tiendrez lemencesde Citrons, 
ou conierue de Rofes,ou d’Agradelle, ou de U chair 
desOrcnges couppée en petires pièces, fur lesquel¬ 
les iecterez force fuccrcpuiueriié, & ce pour l’Efté 
En Hyuer y tiendrez de Canelat ,du Gitofïle , de 
T Anis confit en D ragée, ou de Noix confites, ou de 
Galange. Zedoaria d oronici, &c. 

Outrececy, fi vous eftes Médecin, Apoticaire,ou 
Chirurgien,ou autre, qui allez vifiter les peftiferez: 
il vous conuient auoir preftes forces pièces dubois 
de Geneurier,ou en defaut d’iceluy, vne bonne tor¬ 
che, & de l’Encensaufîi. 


En cheminant (Hr la Fille . 

M Ettez au deuant du neds voftre Pomme de fen» 
teurs : ou ou voftre bouquet de fleurs , ou 
efponge trempée Comme delfus eft dit: ou quelque 
. autre chofeodoriferanre, 

E z 
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Prenez devoftre Malïapan vnefemence de Q\2 
tron, ou quelque morceau de chofes qui feront: de¬ 
dans,8c le malchez par les chemin?, puis l’auallez. 
Gardez vous de l’aleine de gens,5c dogues infedes, 
tant qu’il fera polfible. 



•Qmndle Médecin > ou- Mire y<t hoir les malades/ 
de pjk- 


Q Vand vousferez près de la maifon du pefUfera 
enuoyez quelqu’vo deuant qui faceouurir tou- 
tes les portes de la maifon , 5c les feneftres delà 
chambre ou gift le patient-. 8c tandis arreftez vous vn 
peu â la rue. . 

Et commandez que l’on allume bon feuà la cham¬ 
bre du malade. 

Puis ferez defcendre vne efçhauffctte pleine de 
charbons atdarts auec de l'Encens, Rofes, Myrrhe, j 

Benioin,Ladanum,Styrax,Clou de GirofHe,8c fem- x 
fiables odeurs, poar en faire fumigation. 

Et quant & quant faides allumer voffcre pièce dï | 
toisdeGeneutier.'&ainfi entrez hardiment, faiiant j 
palier deuant vous ledid perfqnnage auec Edite fu¬ 
migation d’Encens,Myrthe,8cc.8c lefuyuez, tenant 
à vne main lediéfc bois allutné , 8c à l’autre voftte 
Pomme de lenteur, o« vollie bouquet , ou ladide 
efponge, l’appliquant auneds. 

En celle façon marcherez iufquesdansla cham¬ 
bre > là où ferez mettre ladite efchauffettc auec ledit 
Encens, à celle fin que l’odeurjs’elpande par route 
ïa chambre. ’ ; 

Ainfi t tenant dans la bouche quelque chofe de vo* 
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ftre MafTàpan, & tenant l’vne main tupresdu nez 
aueclefdites odeurs, & ayant en l'autre ladséte piece 
de Geneurier allumée : vous regarderez d’vn peu 
loing voftre patient,& l'interrogerez de Ton mal, & 
de ils accidens : & s’il à douleur ou quelque tumeur 
«il aucune partie, la vifiterez. 

Puis vous approeherez,& en luy tournant le dos; 
baillerez voftre piece de bois à quelqu’vn qui la 
tienne deuant voftre face.E t auec voftre main tour¬ 
née en arriéré, toucherez le poulds du malade , de le 
front,& la région ducœumenant toufiours quelque 
lenteur auprès du nea. 

Puis vifiterez l'vrine &r autres excremens, fi bon 
vous Comble, & fi la condition du malade le mérité. 
Car certainement il eft fort dangereux s’approcher 
des excremens de tels malades. 

Parquoy s’il faut que vous les vifitiez , faites tenir 
ledit Geneurier fumigant ôc allumé au deuant de 
voftre face, de n’oubliez tenir quelques odeurs au* 
près du nez. / 

Ce fait prenant congé de voftre patient, prenez 
Voftre Getieurier allumé ,&le tenanc au deuant de 
vous, fbrtcz hors de la maifon. 

Incontinent que ferez hors, iettez cc que vous , 
auiez dans l a bouche,& prenez quelque autre choie 
dudit Maffapan. Laquelle macherés tout au long 
duchemin , & ainfi vous en retournerés à voftre 
logis. 

Et notés qu’au lieu dudit bois de Geneurier, vous 
pouuésvfer d’vnetorche,enlamefme forme & ma¬ 
niéré qu’il a eftédiéfc du Geneurier. Qui ne pourra 
obferuei tous ces moyens preferuatifs, à tout le 
moins il s’eftayera d’en accomplir ce qu’il pourra. 

* ? . 
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F Aides ouurit- toutes les portes 8c feneftresauanç | 
qu'entrer. Etcamandés faire bon feu dans la fale 
ouchambreî&danslabaflecQUit.s’ileny a aucune. I 
Et defpoüillés vos habiiemens & les palîez Sere- j 
paiïésloquent par ledit feu Et vous auiîi fautcrés au 
trauers du feu, Se paflerés par deffus, vos iambes & 
bras. Il feroit bon que ledit feu fuft de Gcneurier, ou 
de Laurier,Ro.marin, Armoife, Sauge,Origan, €a- | 
Rament,Fenoüil, de autres chofes odoriférantes. Ce I 
faid mettés vos habits eri l’air: & faides fouuenc fu¬ 
migation d’Encens, Se autres odeurs : & fi le temps 
eftehaud, arroufés voftrefalle Se chambre d’eauc 
rofe,Se de vinaigre:. Se iettés parmy fueilles de vigne j 
6c de faux, Se autres frefehes verdures. Et quant & 
quant trouvés moy vne gambade ioyeufe, pour l’a- I 
mour du bon Gargantua. 



La manière de h 'mre. 


T L faut manger bonnes viandes, Se les plus faciles 
JL à digérer, que l’on pourra trouuer. Comme pou¬ 
lets, gelines, chappons, perdrix, faifans,francolins, 
lapins tendres & ieunes oyfeaux, tourterelles, che- 
ureau, mouton, veau. 

D es poiffons conuient prendre congé,exceptc de 
ces petits que nous appelions lauquettes, Se de bon 
faumon frais, de bonne alofe, ou colac, Se d’vnbon 
Touget,5r autres qui ont la chair ferme. La chair 
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pourceaux ,bœufs, (sngliers, cerff, chieures, oyes, 
canards,lieurcS,fontde dure digeftion. Parquoy en 
tempsdepcftede fontdc (aifon. Les œufs frais font 
bons.De toutes chofes grades, & de potages, faudra 
vfet le moins que fera poflible. Les cailles font fufpc- 
ftes.Les pjgeôs auecle ius des maigraincs ferôt bôs. 

Et fera plus proufitable de laiflèr toute forte de 
legumages.de formages,& de laid. Les herbes bon¬ 
nes,font de Laidues,Endiuies,Scarioles,Cichorées, 
Pourpié,AgtadeHe,Borage,Buglofe,& méfiées auec 
les fuldides Soucie,Betonique. Fenouil, Anet, Men¬ 
te,^Greffon, Sauge,Per fil, Saturée, Serpoulet,&c. 

L’ail faut laifler à part, pour les rufliques:fembla- 
blement le Refort. 

i Lesfruids bons, font Aueîlanes, Arnendes , Pi-. 

| gnons,Figues,PaIÏ'erilles,Migraines,Citrons,Oren» 
ges,Limoncs,01iues confîtes,Noix côfites, Câpres, 

| ou Taperes, Prunes feicheSjCerifésaigres.D’autres 
fruids ne mangez point, principalement de Con* 
combres,Melôs,Noix,Pçfches, Abricots,Moures, 

I &c. Le vinaigre, ôc verjus did aigras, font en ce 
, temps fort neceflaires.Tellement qu’ilferoit bon ne 
manger chofe qui ne fuft faucée cfdites liqueurs, 
principalement en Efté, ayant toujours efgard que 
de leur froideur, ou pointe ne portent aucun dom¬ 
mage au poulmon,àreftomach & autres parties. 

La faufle verdeft fort proufitable , principale¬ 
ment, fi elle eftfaidedeiusd’Agradelle. DePoiure 
& de Gingembre ne faut vfer quen bie petite quan¬ 
tités feroit bon de mefler auec du vinaigre,ver-ius 
& faufle verde. L’anis& femenee de Fenouil, font 
I bons. Les viendesrofties bien cuites, font plus con¬ 
tenant es que les bouillies. Le pain foie de bonFro-» 
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menqquinefoitgallé.nypourry.ny touché de ver- j 
mine^qui n’ait efté gardé foubs terre, dans les Cros 
de ce pays. Levin foit blancou clairet, petit vin ti- | 
rant vn peu fur le verd , lequel faut tempérer de 
bonne eauc de fontaine, ou de riuierc, félon que la ’ 
nature, & couftume de l’homme, & la çonftirmion , 
de l'air le requerront & faut manger & boirejfobre* 
ment aux heures accouftumécs. 

Apres le'repas/vous pourrez vn peu pourmener. ! 
Sur tout gardez vous de dormir fur la viande , ny à I 
autre heure delïus tour : gardez vous de fort exerci- 
ce ; & de vous courrouccr,de trop crier, chanter, ou 
braire , de vous contriftér, de trop Scorpionifer, id 1 
efi , iouër de la queue. 


Quand l’on fe fent frappé de la pejïe. 

S I vous fentez aucune douleur de telle eftourdie* 

& que vous ayez vomi{Tement,tremeur de cœur j | 
quelque douleur de reins : & intérieure chaleur, en , 
temps que la pelle faiél fon difeours , ou que vous 
fentiés fafehéde'quelque air infeéi que vousaurés 
rfeceu, alors promptement, fans acun delay, prends 
la grolîeur d’vne Auellane de nollre compefnion 1 
( de laquelle auons faid mention au commenceméc i 
de la preferuation)auec de l’eauc de Scabieufe, M'é- 
life, Betonique , Pimpinelleou Soucie, &vn peu 
d’eati Rôle, ou de Àcetofe, ou de Endiuie,ou Char¬ 
don benift, ouauec vn peu devin, & force eaue dé 
fontaine 5 oul’auallezfans autre mixtion,pour reme- 
defoudain quand n’aurez Jefditesliqueurs , &dcs 
incontinent vous pourmenés fort. Ce faid » vous 

mettre» 
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tnëttrés dans le HA pour Tuer & ne mahgercs de fi* 
heures apres U Tueur, fors que quant ferésbieii et 
(uyé, vous pourrés prendre quelque morceau de 
conferue deRofes.ou de AcetoTerou quelque drach* 
me de la poudre bezeârdique,auèc Vn jpeu de vin &c 
force eaue de Rôles,ou de endiüie.ou de Acetole,où 
de Chardon benift, ou quelque morceau d’efcorCé 
de Citron confite, ou vne Noix biencohfitè, büvri 
bon Mirabolain confit. Parce moyen,? : ieuaydant. 
Vous feréspfeleiué depefte,& fehtircs manuelle¬ 
ment l’operation de noftreditte compofition. 

En defaut u’icélle vous prendrés la mefmc quanî 
tîtéde Tberiaque, ou de mitridat, auecvnpeudé 
Bole armene, & vous en trouuerés bien. 

Les pâuures,& gehs defpburueus de tels remèdes, 
dés incontinent qu’ils Terniront le mal prendront 
du iüs de ScabièuTei Betonique, Melifle, Socié que 
nous appelions <Sauch,Pimpinelle, Rue,auec dii ius 
I d’Agradelle,budeEhdiuie,oUde Verbene,&: quel¬ 
ques gouttes de vin : puis Te pourmeneront fort > éc 
' comme a efté dit Tueront, & he mangeront dé long 
i temps apres, & par ce moyen Te prfeferueroht, s’ils 
I s’aduifeht dé bonne heure. Si vous vbÿcsqùe voftrë 
remede he vous ay e dé beaucoup proufité ou que le 
mal ait prins pôffeflionjauanr qu’y pouuOir donner 
Toitdain ordre : alors il fera neceflairè luiurè laguc- 
1 rifon, ainfi que s’enfuit. 


La guehfott de la Pc fa. 


Le premier iour, 

Yantprins,ôun6n prinsle TuTdiéf rcmede,fî 
Lvous cognoiflcs eu y eus Iss lignes de pefte 
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dcfcri.pt au commencement de ce liure Jepluftofl 
que vous fera poflible y-prenez vn clyftere leeer, 
comme s’enfuit, R. Deco&ionis communis clyfte- 
ris li. vnam : CaiTîreconçût*cum zuccaro vnc.i.olei 
violacei vnçias iii. mdlis rofacei colati, vnic*n\.i. 
falis communis fcrupulpsiiii. mifce, fiat enemacx* 
hibearur cito. Et quant & quant appliqués fur le 
cœur, fur le foye,& fus les coudions , de drapeaux 
trempez dans la mixturfcenfuiuante. R. Aquæro- 
faceæ vnçias iii. vini optimi vnc.i. aceti rofacei ,vel 
communis vnciam femis: puluerisdia margarito- 
nis frigidi fcrupulos duos.rrafuræ ebotb fcrupu.i.lî 
vous faudra eftre diligent de renouueler fouuent 
lefdit drapeaux tous les iours, iufques à la fin de la 
guerifon., , - 

"Ét faut regarder fi aucune enfieure, pullule,boffe, 
ou douleur apparoir en aucune partie : carà icelle 
fera befoip promptement appliquer les ventofes. Si 
rien ; n’apparoit,il vousfaut appliquer lefdiétes ven¬ 
tofes audçpriere desdeux oreilles . aux deux aiflel- 
les, auxvayfnesy: ^tandis qu’eUesferont leur attra- 
dion,il VOUS,faut ouurir la.veine,& en tirer I 2 quan* 
tiré de jfajig que les’çircohftances requerront. 

Si l’enfi eure,puft,ule,b.offd,ou douleur,eil au col, 
ou plus haut que du. col, il faut ouurir la veine cé¬ 
phalique du bras. .V 

Si elle eil entre le col & les parties honteufes , il 
faut ouuiir la bafilique. 

Si elle êfl aux ayfnês, ou plus bas, vous choifires 
lafaphene intérieure vers le talon. 

S.i elle eft haut de bas enfemble, il lera bon pren* 
dre ladiéte faphene. v 

Si elle ejlfeulement (Tvn collé , il faut choifir 11 
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veine de ce mefme colt •. 

S’il en y aaux deux coftsz, il faut faire la feignée. 
du collé droit feulement. 

S’il n'y a aucune douleur v ny boite» ny pullule, 
n y autre enflure, alors vous pourrez feuretnenr.fei- 
gner des deux veines faphenes : c’ell a fÇauoir -, d’i¬ 
celle qui eft au talon droit , ôc d’icelle » qui ell au 
gauche. 

Incontinent apres la feignée bien fai&e , vous 
prendrés de noll.edtéle compofltiorT la grofleut 
d’vne aueillaine affez grande, auec de iVaüe rofe, Ôc 
quelque goutte de vin enfemble. En defaut de l’eau 
Rofe vousprendrés de l’eau de Chardonbenill, ou 
d’Agradelle, Verbene^ndiuiCj&c. Et en defaut de 
noffcrecornpofition: de Theriaque y Mitridat, ou au¬ 
tre femblable. 

Cefaid, il faut aduifer ce iour mefme fl aucune 
boite fe manifefte. Car promptement il y faudrait 
remettre les ventofes,auec altés profondes fcarifica- 
tions.Et ce quant au premier iour. 


Le fécond iour. 

Y E fécond iour de bon matin, fl faut fomenter 
JL^Udide boite ( s’il en y a aucune ) âueç vne éf- 
ponge trempée en la decodionde Camomille i & 
quant ôc quant il faut appliquer les ventoles: ôc tan¬ 
dis quelles feront leur operation, vous prendrez ce 
breuuage. 

R. Tamarindorum vnc.i. Mirabolarutn citrino- 
rnm, Kebulorum, Ôc Indorum , an. dra'ch. i. ôc le- 
mis:bulliant vncisviii. Hydromelitis,feread me* 
V ij 
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diac partis confumptionem : Exprelîîoni adde oui, 
ucris rcabarbari drach. i. agatici reçenter îrqcifcati 1 
Ictup. ij* Sirupi rofacei foluciui vnciam j. mifcc, fiat 
j>otio. Laquelleauallerez vn peu chaude, ôç vous 
garderez de dormir apres. Aucuns donnent icy de 
Velaterium : les autres des pilules Mercuriales ; les 
autres quinze grains de diagcedii feui, re luit en pi, 
|ules auec de la theriaque ; tes autres de l'euphorbe, 
ou del’ellebore. Ce qu’eft allez Cuffifant pour ga- ] 
lier la Jument de Pantagruel. Toutesfois ceux qui ' 
font fort replets de cralTes & gommeufes füperflui- 1 
tez gens in^emperans, farcineux, poacres,vlcerez, 
çhfncreux, pourris, & de leur nature rcpugnans à 
l’opération des Médecins , ne s’en trouueront que \ 
bien: principalement s J ils n’ont elle feignez. 

Qjjand àlabolfe, apres l’operation-des vcnrofes, 
vous prendrez vn tnpyau d’œuf, le falerez forç 
uueçdufelmenu, & l’appliquerez lur ladite bolîc 
çomme vn vnguenr, & le renouuellerez louuent. 
Aucuns vfentduTapfus barbatus pilé auec fà raci* 
ite,& arroufé de vin blanc, puisenueloppc de fà 
fueille & vn peu cuit fouh> les cendres chaudes, 
Aucuns font catàplafme de l’herbe fcabieufe pilée: 
les autres de la punpinelle : les autres de la racine du 
lis blanc: aucuns vfent du leuain réduit en forme 
d’vngent auec de l’huyled q iue, & du fel : les au¬ 
tres des figues pdees éç incorporées auec du iniel. 
Les experts prennent vn gros oignon,lequel ils fen¬ 
dent, &ietrent le cœur du milieu hors, & rempli!* 
fent celle capacité de bonne theriaque, puisioi* 
gnentles pièces, & les lient diligemment aoec du 
fil, & font cecy fort cuire foubs les cendres bien 
chaudes : & quand l’oignon eft cuit, ils le pilent f° r ^ 
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*, euec ladite theriaque mdlée, 3cen font comme vu 
T eataplafme, lequel ils mettent deffus ladi&e bofle, 
l pour la faire meurir. Les autres prennent racines de 
Guy mauues 5e de Lys blanc,& les font fort cuyre.Sc 
v puis tes pilent auecdu fain de pourceau & du leuain, 
& en font vne forme cFvnguent. Les autres pren«* 
nent de farine de fromét, d’huile d’Qliue <Sç du Saf- 
I fran,5ç de l’eau comiiune,& cuyfenc le to, tt enfem- 

! ble iufques à ce qu’ils prennent forme d’vnguenr. 
Lefquels remedes fonttousbons, pour faire meurir 
la dicte bqiTé. Parquoy qu; qe pourra auoir l’vn, il 
donnera ordred'au >ir l’a it e : & le continuera, iuf- 
| ques à ce que ladi.de boffefoit percée. Ce iqurà 
v Lqcure du dormir vous tremperez des drapeaux 
dansKoxyrodinum,& les appliquerez fur le front, 
&• reitererés lefdires applications fur le foye, & fur 
les p itres principales parties comme parauanc. 


Le tiers tour. 

L E tcoificfnieioar.de bon matiiiN vous prendrés 
de noftredide compofition,ou de theriaque,ou, 
demitridat,auecdu cirop de acçtofîtace citri, ouSi* 
ropdelimonihus, temperé d’eaurofe : ouaueevq 
«Joigt de vinaigre Sc force eauë commune enfemblc. 
Et fur le foir boy rez deux ou trois onces de fuc de 
Icabieufe.ou de betanique, au de foucic, ou de rue: 
& incontinentvous ferés couurir pour fuer abon¬ 
damment , s’il efl: pofli ale. Au lieu de ces fucs, vous 
pourres prendre des fufdi&es compofitions, auec la 
. deco&ion defdides herbes , ou auec leurs eauës di- 
; ftilées, ou auec de l’vrine d’enfant, ou auec quelque 
autre chofe fudorifique. Et renouuellés les app licà* 
F iij 
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tion$ fur le front, coeur, foye, coiiillons, &le$vt£ \ 
guens & emplaftres fur la bofle, ainfi qu’a efté dit ' 
parauant. Et donnés ordre que voftre ventre Toit af- ] 
lés laxe:en réitérant le (ufJitclyftere,fi autrement il 
ne veut faire fondeuoir. 



le quutnefme iour , Zr les Mires 
cenfefuemmcnt. 


L E quatriefme ioar, s'il y a bolTe, il la Faut peràet j 
5c ouurir auec vne lancette, combien qu’elle ne 
fuit encore meure:& la faut tenir long temps ouuer. I 
e.Et purger, 3c tenir nette l’ouuerture auec du lue 1 
d’Apium &c du miel méfiés enfemble. Et quant fera 
bien expurgée, vonslaconfoliderez, & defeichercs 
auec les communs remedes confolidatifs t &dcficcaa 
tifs. Tandis , iufques à la fin de la guerifon, il faut 
boire chacun iour defdi&cs confections c ont cela 
pefte,laquatité d’vneaueillaine,auecdel’eauë rôle, 
oude de feaue de Cichorée,Endiuie,P6urpié, Agff- 
délie,Vetbene,Chardonbenitl.Et tucunesfoisaue^s 
vnneu de vinaigre, & forceeaue de fontaine bonne 
&frefche : & furlefoir ferabon vferdes Siropsde 
acetofitate çitri, de limonibus,de Sirop violât, & dç 
Nenuphare,& de Papauere , félon que la fieure lera 
' ardantej&laconftitutiondel’air fera chaudeÆt fera 

befon chacuniour renottueller les fufdides applica¬ 
tions fur les principales parties, ainfi qu’a efté dit. 

Les pauures qui ne peuuentfi foigneufementfe 
faire p en fer, qui font priués de tons fecours, fors 
quedeceluy que Dieu & nature leur a rnis deuant 
les yeux:dés incontinent qu’ils fe cognoiftront frap» 
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jêsdecefte maladie,ils prendront du iusd’Agradel- 
le,& de fuc de !.< ue ou de M elitte,tant d’vn que d’au¬ 
tre, auec quelques gouttes de vin, & ne mangeront 
de long temps apres ; ains fe pourmeneront, «Se puis 
fe mettront dans le H 6 fc ,& fur lefoir reprendront le 
mefrtiêremede. 

Lendemain ils auront des Borages, de Meliffe, Sc 
des fueilles de Catapurie tant d’vn que d’autre, §c. les 
feront boüillir enfemble,auec vn peu d’huile, com¬ 
me s’ils vouloient faire Vn potage,fans fel.De ce po¬ 
tage en prendront de bon matin vne bonne demie 
e{cueilée:& fe garderont de dormir apres, & de boi- 
1 re,& de manger,iufquesàce que ledit breuuage les 
! aye bien purgés. Sur le foir reprendront lefdits lues 
| d’A gradelle 8c de Rue,& continueront ledid reme- 
, de tous les iours deux fois le foir, 8c matin ,iufques 
àlafinde laguerifon. F,t s’ils peuuentrecouuret de 
la theriaqueou du mithridat, ils en pourront vfer 
j commedefditsfucs. 

I Sur la botte , ils mettront vn moyau d’œuf bien 
falé, le renouuelleront fouuent, ou prendront vn 
j Oignon bien cuit fous les cendres chaudes, 8c le pil¬ 
leront auecques du fain de pourceau , & auec de 
' l’huile d'Oliue en feront forme d’vnguent.Ou pré- 
dront l’herbe feabieufe , 8c la pilleront, 8c puis la 
mettront deflus. Aucuns y ont appliqué des fueilles 
1 de cataputies, pilées auec des mauues, 8c guvmau- 
lues,& s’en font bien trouués. 

I Sur le cœur,dés le commencement de la maladie, 
ils appliqueront des drapeaux trempés en vinaigre, 
& en vin pur, méfiés enfemble, aufquels fera boa 
adioufter d’eau Rôle, s’ils en peuuent recouurer. 



Des Antrdd» OU C*rh onclesfeJUlents. 

S t les malades qui ont CarboiicleS , ont auflî grah- 
de Heure continue, auec malings accidens , il les 1 
faut gomierner tout ainfi que les peftiférez Et quant 
aux Carboncles, dés le commencement il faut ap¬ 
pliquer de (fus des vehtofes, auec (carification poüt 
attirer le venin, & puis vft emplaftre fai& d’vh mo- 1 
y au d’ceuf bien ialéou vn cataplafme defcabifeuft j 
ou les autres remedes deicrits pour la boffe. Et à 
l’entour dudit Carboftcle ( & non âu defluS ) vcüs '■ 
mettrez des drapeaux trempez en vinaigre , huile 
rolat,& bole armene,meflé enfètnble.Et ce pour lès 
deux premiers iours.Les iours ehfuyuans vous con~ 
tinuerezles autres applications., & les retjouuelle- 
icz deux fois le iour, & vne fois la nui& : & le qua- i 
triefine iout ouurirez ledit Carbonclemeur,ou non ! 
meur , & le tiehdrez ouuertaffés longtemps, afin 
qu’il fe purge entièrement :& le mundifierez auec 
le fuc d’A pium & du miel, meflez enfemble auec vn 
peu de theriaque. Et quand fera bien mundifié* j 
vous le conloliderés, & defeicherés, tout ainfi què 
lesvîceres. ..'J 

Aucuns y appliquent la Confolide,laCauda equl- 1 
na, le Plantein, laCynoglolîe, & autres refrigeran- • 
tes 3 ce queie ne trouue bon. Car cefte matière eft 
venimeufe & furieufe,parquoy il faut eftre foigneux 
que le venin foit attiré hors :& non repoullc dedans 
par lefdirs refrigeratifs,& repcrcuflîfs. I 

Ils aduiennent fouuent quelques Carboncles fans 
fleure ( excepté au temps de la maturation qui ne 

font 
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font grandement venimeux,aufquels lefdits : remè¬ 
des p pur r ont conuenir furie commencement. 

Les pauures continueront le cataplafme fai&de 
Scabieufe: bu de figues pilées aiiec de là Theriaque 
& du miel ou delà formé d’vnguent Fait d vn moyed 

d’œuf bien Fàléj&c* 


Le régime des îtjlifen\. 

P Remieremet il faut aubirfoing de l’air,& garder 
que aucuiie irifeéf iô n’entre dedas la chambré dû 
patient.Et quelques fois lé ibur fefa bo ôüurir les fe- 
neftres principalement celles qui ont regard vers lé 
Septetriom } & l'Occident. Et allumer dufeutferoit 
bon fairt de bois de geneurier ,de pin, decÿpres,Uu« 
rier,romarins, fauges>armbilës, origan, calamérit* 
ferpoulet, & autres choies odoriférantes. . 

11 faut fouuént faire parfums d’encens, rofes, tan* 
dais benioin, ladanum, &c. Etfouuent arfouferlà 
chambre auëc du vinaigre & de l’eàue rôle,ou àuec 
du vinaigré & force eaue communëfrefche. Ètiet- 
ter parmy la chambre fuëilles de vignes, de faux ; de 
fcannes,& autres frefchës verdures. Et luy ferez foü- 
uent tenir auprez du nez quelques bouquets de ro» 
fes, violettes, œillets, ou la pomme de lenteur défi. 
évite au propos de là prèferùatioh pour le temps 
d’Etté, ou vrieèfponge trempée eh vinaigré, ëaùé 
iofe & vin pur, méfiés enfemble; Et faudra fou» 
uentefmouuoirl'airàl’ëntour du malade ; ahecvh 
efuentoir. Etluÿ faire changer de chambre, â tout 
lé moins deux fois lé ibtàr s’il eh à là cbmmbditéê 

fe 
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Quand aux Viandes, il vfera des chaits que nous 
avions mentionnez à la preferuation , auec lauffes de 1 
vinaigre, verjus, agradelle, jus de migraines, oren. 
ges,citrons, &c. excepté s'il chrache du (ang, ou s’il 
lent ma’hifefte lefion à l’eftomach oupoulmofa, par 
, leur mordication. Angeles potages vous luycuyrefc, 
pourpié,agradelle, endiuie, cichorée, & c. Il boira 
du vin de migraines, ou de l’oxylaccarum & aucu- 
rtesfois du vin deftrempé auec triple quantité d’eau i 
commune, bonne &’ftèfc:he. A la fin du repas vous 
. Juy pourrez donner vn mprceau d’efçorce de citron, 
confite ; & cy deffus iour quelque foiblefle, de cœur 
le prend,vous luy en donnerez vn autre morceautou ' 
quelque noix confite, ou quelque miraboiain con¬ 
fit. SidelTusiour ilhafoif, vous luy ferez boire du 
Sirop de acetofiate citri, ou de bimonibus.ou dè Si* , 
lopaceteux, auec de l’eau commune, ou des eaux j 
froides diftilçes : çxcepté s’il crache du fang * s il à 
îâ toux, s’il à,le finglot : car alors fera meilleur luy i 
donner du Sirop violât , & de nenufare. Et fera 
bçn qu’il tienne dans la boucke quelque morceau 
de conierue dérobés, ou de conferue d’acetofe, ou 
quelque femence de citron, lefquellei chûfes il n^f*, | 
chera longuement, & puis’les auallera. Deflus iour 
vous le pourrez faite pourmener vn peu par la cba* 
bte, s’il peut :& quand il fera las, votis le remettrez 
s’ileftpofUble,lefeyezfuer. S’ilefttrop l 
çndorny vous luy tiendrez propos ioyeux & face- 
lieux , éc le garderez de trop dormir. S’il ne peut 
dormit vous luy oindresles narines auec de l’huile 
denenupharc,& depapauere: ou luy faiétes boire 
yne once & demie des Sirops de nenuphare & de j 
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papauerç, aueç trois onçes4e la deco&icm des Lai¬ 
tues, en y méfiant quelques drachmes4e la poudre 
bezeardique,, & ainfi le ferez; dormir : S’il a flux de 
ventre, vous garderez deleferrer. sùl nepeut vui- 
der, vous luy ferez bailler quelque clyflere. S’il a 
toux, s’il ale hoquet , oufinglbt, vouslegarderes 
d’vfer fouuent de chofes aigres. S’ilavomiffement 
apres la viande vous luy donnerez vn morceau de 
gelée de coings. Et le tiendrez ioyeux & le garderez 
de fe conttifter, de fe courrouce, & crier. Et par ces 
moyens , aueçl’aydeduPerccelefte ,& de fon fils 
Iefus -Çhrift, vous le prefçruerçs de mourir de celle 
maladie. 


(•.- tour faire eejferla Tefte qui demie tonte 

vue yMe. 

I L faut faire le remede d’Hippocrates,lequel ctiaf- 
fa la Pefte, qui des Æthiopiens venoit en la Grc - 
Ce, en Commandant faire grand feux parmy les 
rues,dans lefquels il faifoit mefier beaucoup de cho¬ 
fes odoriférantes, pour altérer, purger, & reébifiet 
1 air. A l’exemple de luy, ceux qui ont l’adminiflfa- 
tion de la republique en temps de pelle , ils feront 
prouifionde bois de Geneurier ,Laurier , Mytte, 
Romarins, Sabine, Cyprès, & d’herbes odoriferan- 
tes^commede Sauge, Lauende,Mariolainé, B^ilic, 
MëtejBalfamire/riyiropejMelifrejFenoUil, Armoy- 
fe,Gariophilate,Gentiane,Valeriane,Saturéc,Thy¬ 
mus,Pulegion, S erpillum,Ca\amentum,0 riganum, 
&c. Et en diftribueront particulièrement vne por- 
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f ion à chacune maifon , 6c enfemble auec d'autre 
boisfec , &non pourry , ils feront allumer grands 
feux par toutes les rues ; principalement par le$in- 
fede$:& quand le feu commencera^ ceffer,ils iette- 
iont deflus les charbons Terebenthine,Encens,Si:o» 
tax, Myrrhe, Ladanum , Benioin, Macis, doux de 
^Girofles, 8c autres bonnes odeurs. Ce remede fait 
|>ar fept ou huid iours continuels , yous verrez la j 
pefte paffer miraculeufement, principalement fi I 
fon chafle hors de la Ville vrç tas d’infedions de-, 
merlus,d’huile de poiffon de macquereaux & haracs j 
pourri^enfermez en caues, auec autres poiftbns: 8c j 
il l’on prohibe de vendre bleds corrompus aux mar- | 
chez publics , 8c chairs infedes à la boucherie , 8c 
foiflons corrqmpusaux halles : & fi l’on pendes ri» j 
uieres & fontaines nettes de toute ordure ; & fi l’on 
mondifie bien les rues de ces boues, fanges, & cha* 
ïongne s, pièces de fouliers, & drapeaux, &c. 
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"f^Remierementil faut chaffer les fufdides infe- 
X dionshorsdela Ville, &aduifer que les folfiz 
& lieux à l’entour pe prouienne aucune infedion 
par bettes mortes, ou charongnes ou bourbiers af- 
fetpblez, &eauësarreftées&corrompues. Eçpuiç 
faut faire vifiter les malades, & fi Ton en trpuue au¬ 
cun peftiferé ,il le faut feparer, & tirer de là, & fer¬ 
mer la maifon, auec les habitans dedans , s’ils n'onc 
lieu aux champs, pour fe retirer à part» S’ily à pefte 
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Cn certaines rues feulement, îl faut euiter laconuer- 
(acion de habitans en icelles, &£auc allumer grands 
feux par lefcji&es rqë's, & nettoyer bien les maifons, 

& ieparer les malades. Et pour conclure, il faut fut¬ 
ures vne telle police , que les administrateur de la 
République Tholofaine ont vléfpuuent. 

il faut noter que le plus fouuent la pelle vient 
apres quelques autres maladies populaires Comme 
l’an i jqtf. La plus part des hab tans de là Ville fu¬ 
rent malades , tant riches que pauures , defquels 
beaucoup en moururent, & mais lur la fin plufieurs 
en guérirent. De ceux qui çfehapperent, les riches 
auec tout leur feçours ayde, furent long temps à fe 
r’auoir,& r’enforçer. 

' Les pauures delpourueu? de tout fecours humain, 
pntefté plus longuement à pouuoir parfaitement 
guérir. Tellcjnent que quand ladite fleure ardan-^ 
fe, ontroulîe-galland ? lçsauoit laiffe?, jlslanguif- 
foient quelque'tçmps: puis reuenoic quelque autre 
nquuelîe heure qui repliquoit : apres laqu’elle ‘ 
s’enfuyuoit ou quelque opilation du foye , ou de la 
râtelle , ou quelque iaunifîe, ou quelque desbau- 
çhement d’eftomach, ou quelques r’heumes, & di- 
ftilations du cerueau, quelque fafcheulë toux, quel • 
ques vlceres aux iambes, furoncles, roignes, & ga¬ 
les par tout le corps, & autres reliques : tellement 
que depuis ledit temps , ils n’ont efté fansquelquc 
mal, Parquoy ne fe faut esbahir , fi la pefte leur efl 

furuenue, 

Carilçftoit impofïïblequeles humeurs par fi di- 
uerfes & longues alterations ne vinfîent à fe cor¬ 
rompre grandement, & prendre nature de venin en 
G iij 
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temps desbauché de fa naturelle conftitution. Ce 
que ne fuft aduenu, s’ils eùflent efté purgez, & p en . ! 
lez par Médecins & Apoticaircs, comme les riches. Il 
Mais comme Ton voit les pauur es opprimez de ma'-1 
ladie* &■ chargez de femme» enfans, freres,nepuenx, 
& autres parens, n’ont à grand peine argent pour fe I 
nourrir ; & tant s’en faut qu’ils ayent les teftons à la I 
cheuille pour en bailler chacun iour aux Médecins. 
A cefte rieceffitc pouruoiront les adminiftrateursde I 
la Republique par bon confeil. 

F I N. 
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